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FCr- caiiadicMi toute niagratitiidu pour l'accueil que jeu ai reçu.

J(^ prolite donc de ce détour ingénieux. Je laisse à ceux (jui

ont passé' au Canada plus de liuit jours le soin d'en parler;

j'envoie ces lignes en guise de remerciement aux canadiens

l'ran(;ais.

11 lie in'(''tail jamais venu à Tespril ([n'ayant traversé

l'Océan je pourrais man({uer d'aller rendre visite à la l^^-ance

(roiiire-mer. Les moyens m'en ont été facilités par la haute

bienveillance de Mgr. lîriichesi, arclievcMpie de Montréal, et

par la gihK'reuse initiative de M. l'abhé (]olin, supi-rieur du

séminaire de Notre-lJame. (Iràce à eux je n'ai pas vu seule-

ment le (^^anada en touriste, i'v ai été reçu en ami, et i'ai

trouvé partout la i)lus cordiale et la plus l)rillante liospi-

talilé.

On se lend dillicilement compte de rimpression que

ressent un Français, lorsqu'il passe des Etats-Unis au

r^anada. Il ('tait depuis des semaines, en d(q)it de l'accueil

le plus obligeant, dépaysé dans un milieu étranger. Il se

retrouve, tout d'un coup, chez lui. Les ligures (pi'il rencontre,

la langue ([u'il entend parler, Taccent, tout lui est familier.

Tout à l'heure, en apercevant par la vitre du wagon les

paysans occupés au travail des champs, il aurait pu croire

qu il traversait un coin de canq)agne nornmnde. Maintenant

introduit dans un intérieur de famille, il reconnaît les ty})es

et les usages, il respire l'atmosphère de nos familles d'excel-

lent(^ bourgeoisie. C'est une sensation délicieuse et ({ui

fait chaud au C(eur. On a repris terre, et repris langue;

on a reconnu la patrie.

(^ette perpétuité du type fran(;ais et du sentiment fran(;ais

au (Canada est un des phénomènes des plus curieux de l'his-

toire moderne, et je m'empresse d'ajouter un des plus admi-

rables. Il y auiait beaucoiqj à méditer sur ce fait, et il

conq)orte de grands enseignements. Il est d'abord une réponse

('loquente aux déclamations de ceux qui vont op])()sant la

race anglo saxonne à toutes les autres races et pour montrer

la su])ériorité de cette race privih'giée. D'abord il s'en faut

de beaucoup (pie l'élément de race ait cette netteté et cette

lixité que lui prêtent les théoriciens. Mais ensuite, mise en


